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REMONSTRANCE 

TRES-HVMBLE 

A  Mefîieurs  de  la  Cour  de  'Parlement 
de  Paris, 

O  VT  ainfî 3  Messie vrs2 
qu'après  Dieu,  qui  cft  le  pre- 
mier principe  les  aftres  influée 
vertu  de  vie  aux  chofes  élé- 
mentaires, leur  donnant  l'eftr© 
&:  Paccroiflement  :  De  mçfme,  après  lz 
Majefté  du  Prince  les  Cours  Souueraines 
tiénent  lieu  de  fécondes  caufes  eftans  pro- 
prement les  efp ri ts  vitaux  qui  font  refpi- 
rer  le  corps  de  cefte  grande  Monarchie: 
Mais  entre  les  huid  célèbres  Templçs  de 
luftice  ouuerts  dans  les  prouinces  du 
Royaume  celuy  de  Paris  a  toufîours  eft© 
recogneupour  le  plus  augufte<3£  comme 
le  Métropolitain  des  autres .  Car  les  Ai>. 
refis  de  cefte  facrçe  Compagnie  font  te- 
nus pour  Loy  &feruentde  preiugc  à  tou- 
te la  France,  les  nations  eftrangeres  eftans 
mefme  venues  fouuentcofulter  ces.Ora-*. 
clés  3  remettans  la  decilionde  leurs  que-» 
gçlles  auiugeaient  de  ceux  qui  ont  repq^ 
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ration  dauoir  les  mains  nettes  Se  la  con~ 

feience  pure.  Qr  pour  ne  fembler  pluftoft 
flatter  que  d'eferire  des  chofes  vrayes,  il 
me  fuffitde  dire  que  la  bonne  odeur  de 
l'équité  &  droidure  de  cefte  Cour  fef« 
pand  aufïî  loing  que  I2  renommée  peut 
eftendre  fes  ailles .  Et  fi  le  Sénat  des  Ro- 
mains fembloit  à  ceft  aneiçn  eftre  pluftoft 
vne  aflfcmblée  de  Dieux  que  d'hommes 
mortels^puis-ie  moins  iuftement  croire  le 
mefme  des  vénérables  Magiftrats  qui  font 
aflis  fur  ce  Tribunal  parfeméde  fleurs  de 
Lis?  Ouy5  ie  le  puis  &  auec  plus  dç  raifon 
veu  que  FEfçriture  vous  honore  5c  quali- 
fié du  Sacro-faind  tiltre  de  Dieux. 

Ten  tre  donc 5  MEssiEVRS^dans 
voftre Temple  &:  recours  à  voz  Autels  co- 
rne à  Tvnique  refuge  des  oppreffez .  Ce 
n'eft  pas  pour  mon  faid  particulier  que  ie 
*n3y  addreffe  ,  n'eftant  conuié  à  ce  deuoir 
que  par  charité  &  par  vn  vif  reifentiment 
de  la  pitié  ôc  commiferatipn  que  i'ayde 
voir  auiourd'huy  des  gens  de  bien  fouffrir 
foubs  le  blafme  Sç  la  calomnie  des  mef- 

cerpro  chans.  Eftenimhuius feculi  labes  quœdam  & 

>meL    piacuia  viyfati  jnuidgYe .  Siècle  vrayement 

.,  ...   miferable.&; auquel 

Meta,    ^mdlîcetîngratuejti  quodnoltcetamusvrth 


Mais  comme  les  peuples  de  fille  de 
Candie  reprefentoient  la  ftatuëde  Iupi- 
ter  fans  oreilles,  pour  dénoter  qu'il  fça^ 
uoit  toutes  chofes  par  foy-mefhie,  &;  non 
en  les  apprenant  par  le  rapport  d'autruy: 
Auffi  Mess  ie  vr  s,  vous  qui  n'eftes  pas 
des  ftatuës  inanimées ,  mais  des  images 
viuantes  de  la  Iuftice  n'auez  pas  accou- 
ftumé  d'efeouter  les  difeours  de  l'vn  ny 
de  l'autre  pour  vous  laiflerfacilemét  emT 
porter  à  la  perfuafîon  des  mieux  difans. 
Car  vous  fçauez  le  droid  de  vous-mefmes; 
&:  ne  l'apprenez  iamais  d'au  truy,  n'y  ayant 
couleur  ne  fard  de  langage  qui  vous  le 
puifle  déguifer.  C'eft  pourquoy  ie  ne  vous 
reprefenteray  la  vérité  que  toute  nuë,fans 
la  reueftir  des  ornemens  que  le  menfonge 
emprunte  pour  paroiftre  tout  autre  qu'il 
n'eft ,  à  fin  que  l'efclat  extérieur  dontil  fe 
pare  esblouuTe  les  yeux  de  ceux  qui  ne 
f  arreftent  qu'au  luftre  ôc  à  l'apparence. 

Pourtant,  Messievrs,  puis  que  vous 
eftesàlaveillede  iuger  fi  les  Pères  Iefui- 
tes  doiuentauoir  vn  Collège  ou  non  dans 
rVniuerfité  de  Paris ,  ce  me  ieroit,  com- 
me on  dit,vouloir  enfeigner  Minerue  fi  ie 
vous  faifois  refïbuuenir  que  le  plus  afleuré 
fouftien  du  Trône  de  noz  Roys  dépend 
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de  la  ReligiÔ  en  laquelle  leurs  Ayeulx  ont 
û  faindenient  vefeu  tant  de  fiecles,  ceft 
Eftat  ayant  fieury  &:  profperé  tout  autant 
qu'ils  ont  tefmoigné  de  zèle,  d'ardeur,&£ 
d'affedion  au  progrez  de  la  foy  Catholi- 
que,' laquelle  nous  pouuos  dire  auffi  çftre 
le  vray  Palladium  de  la  France.  Ainfi  va 
Clouis,  vn  Charles  le  Grand,  vn  S.  Loys5 
êc  plusieurs  autres  des  trois  races  de  noz 
Roys  ont  par  leur  Pieté  glorieufement  al- 
longé les  bornes  du  Royaume ,  y  en  ayant 
eu  de  fi  valeureux  qu'ils  ont  porté  les  ar- 
mes de  cefte  glorieufe  Nation  iufques  de- 
dans les  champs  de  la  Paleftine.  E  t  fi  Dieu 
a  eu  pour  agréable  qu'on  ait  vangé  le  fang 
innocent  de  fon  fils  le  Rédempteur  du 
monde,  c'a  efté  noz  Roys  qui  éternels  en-? 
nemis  des  Iuifs,des  Sarrafîns  &  Mahomç- 
tans  ont  autrefois  malgré  eux  planté  les 
trophées  de  fa  Croix  en  tous  les  lieux  ha- 
bitables de  l' Afie,  de  l'Europe  ôc  de  l'Af- 
frique .  C'a  efté,  dis-ie ,  noz  Roys  qui  fils 
aifnezde  l'Eglife  &quienfans  affedion- 
nez  enuers  leur  Mère  fe  font  toufiours  co- 
fàcrez  à  fa  defFence  &  protedion. 

Ce  font  là,  M  e  s  s  i  e  v  r  s,  les  fruids  ag- 
greables  de  la  Pieté  5c  deuotion  de  noz 
premiers  Monarques  i  Mais  tout  ainf]  quç 


îà  campagne  ne  produit  fa  moiflbn  fans 
eflrefoigneufemétcultiuée  au  préalable: 
Aufli  TEglife  ne  feftréduë  fertile  en  tant 
de  btnédi&ions  que  par  le  grand  nombre 
des  ouuriers  employez  au  labeur  de  cefte 
vigne  facrée .  De  forte  que  fi  les  Roy  s  ont 
trauaillé  d'vn  cofté  àl'aduancement  de  la 
gloire  de  Dieu  les  armes  à  la  main  en  l'ex- 
tirpation des  Infidèles  &:du  Paganifmc, 
ils  ont  aufli  comme  bien  confeillez  feeti 
faire  efledion  de  perfonnesdo&es&;  ca- 
pables qui  ont  conferué ,  nourry  6c  aug- 
menté dans  leur  Royaume  ce  qu'ils  ont 
acquis  par  le  iufte  droicl  de  l'efpée.  De  ce 
faind  mouuement  ôc  infpiration  de  noz 
Roys  ont  prins  leur  fource  primitiue,  tant 
de  fameufes  Vniuerfitez,tant  de  Collè- 
ges fi  richement  fondez  3  tant  de  le&ures 
Royalles ,  tant  de  Conuents  de  Religieux 
auecvne  multitude  d'autres  Cômunau- 
tez  qui  parfont  ôc  accomplirent  l'exerci- 
ce de  l'Eglife  Gallicane^no  point  pour  fai- 
re la  guerre  aux  corps  parvne  façon  vio- 
len  te  &:  fanglan te ,  mais  pour  attirer  dou- 
cement les  amesàlamour  de  leur  fàluti 
F  ides  enimfuadendaefinon  imper anda>  d'au-  ^€rn* l 
tan  t  que  fi  le  Prince  foufFroit  auiourd'huy 
qu'on  prçffaft  la  confçiçnce  d'aucruy,  Fwv 
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purœ  fftA  cultures  dliquot  efficeret  non  î)eia 
loapiuT  Ceft  ce  qui  fait  dire  à  S.  Auguftin  que  la 
3cr.hift.  Religion  Catholique  faduance^D^Wtf 
M-ca.a.  mag}SqUùm  iubendo  ,monendo  qmm  minan- 
tift.  es-  do.  Et  par  ainfi  ces  deux  diuerfés  voyes  de 
combattre  eftans  vnies ,  fi.  les  ennemis  de 
TEglife  6c  du  Chriftianifmc  ont  ofc  pa- 
roiftre  leharnois  furie  dos , nos  Roysles 
ont  foudain  vaincus  6c  térraflez  3  charr 
gëans  les  autels  de  leurs  defpouilles,com- 
me  aulïilors  que  les  Hcrefiarques  ont  vou- 
lu femer  leurs  erreurs  aucc  la  plume3  il  n'y 
a  iamais  eu  manque  de  plufieurs  grands 
perfonnages  qui  les  ayentfceu  rembarrer 
ôc  confondre  par  leur  eminentfçauoir  6c 
rare  do&rine. 

I  e  m'engagerois  dans  vn  trop  long  dif- 
cours ,  fi  ie  rapportois  icy  le  poids ,  Se  l'au- 
thorité  du  nom  de  tant  de  généreux 
Athlètes  qui  ont  en  tousfieclespuiffam- 
ment  fouftenu  la  créance  de  TEglife  con-> 
tre  toutes  fortes  d'Hérétiques.  La  fimple 
veuë  des  Conciles  généraux  Se  particu- 
liers, la  le&ure  du  moindre  liure  des  Pe» 
res3auec  la  leçon  des  hiftoriens  fidèles  de- 
pofitaires  des  monuments  de  l'antiquité 
peuuent  fuffifamment  inftruire  celuy  qui 
reuoqueroit  cefte  vérité  en  doute .  Me 
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voulant  .contenter  de  parler  des  chofes 
aduenuës  en  nos  iours  ;  qui  pourroit ,  bon 
Dieu,auoirle  front  fi  rompu  que  d'ofer 
nier  que  les  Iefuites  ne  cèdent  à  nul  de 
tous  ceux  qui  fe  font  iamais  oppofez  aux 
ennemis  de  l'Eglife  ?  N'auons-nous  pas 
fujed  d'admirer  les  fecrets  de  la  proui- 
dence  diuine,  en  ce  que  Dieu  n'eut  pas 
pluftoft  permis  qu'vn  Luther  refueillaft 
ï'engourdiflement  de  nos  Pafteurs  qu'il 
ne  fufeitaft  à  l'inftant  comme  vne  forte 
légion  la  Compagnie  des  Iefuites  ,  pour 
empefeher  le  dégaft  qu'alloit  faifant  ceft 
infigneApoftat?Car  la  playe  ne  fut  pas  fi 
toft  faide  d'vne  main  que  le  baume  n'y 
fuft  appliqué  de  l'autre  pour  la  confoli- 
der .  Leurs  dodes  eferipts  en  font  foy^ 
leurs  Efcholes  où  ils,enfeignent  la  Reli- 
gion par  l'exemple  &:  par  la  dodrine  le 
tefmoignent  :  Les  chaires  de  noz  Eglifes 
où  ils  réfutent  d'ordinaire  lherefie  auec 
tant  de  chaleur  &c  d'édification  démêtenE 
celuyqui  en  auroit  toute  autre  opinion. 
Or  d'alléguer  que  les  Iefuites  ne  font 
pas  plus  confiderables  ny  neceflaires  à 
l'Eglife  que  les  autresReligieux3c'eft  cho* 
fe  qu'on  met  en  auant^plus.pour  faire  nai» 
ftrç  de  la  hainç  «5c  de,  Tenuie  ,  que  pour 


eonferuer  inuiolablcrvniôqui  doit  eftre 
çntre  tous  les  Catholiques.  le  deùïerois 
feulement  de  la  modeftie  de  ceux  qui 
ne  fouffrent  aucune  diftinftion  ne  dif- 
férence des  vns  aux  autres  ?  de  confide- 
rer^fil  leur  plaift5que  tout  ainfiqueles 
fontaines  qui  font  au  milieu  des  carre- 
fours où  chacun  va  puifer  de  l'eau,  font 
beaucoup  plus  vtiles  que  non  point  celles 
des  maifons  particulières  jqu'auiîi  les  ef 
choles  des  lefuites  qui  font  ouuertes  à 
tous,  &:  où  tous  peuu^nt  apprendre,ren- 
dent  leur  Société  bien  plus  vtile  à  lEglife 
&  à rEftat  que  ne  le  font  les  compagnies 
des  autres  Religieux  qui  ne  font  pas  pro- 
fefïion  d'enfeigner  publiquement.  Ce 
n'efl:  pas  que  ie  vueille  déprimer  le  labeur 
ny  le  mérite  de  tant  de  dignes  perfonna- 
ges^lapieté  Se  fain&ctê  de  vie  defquels 
fert  d'exemple  &;  de  lumière  àlaconuer- 
fion  des  pecheurs3ne  plus  ne  moins  que  le 
flambeau  efel aire  ceux  qui  marchent  en 
ténèbres  ;  il  me  fera  neantmoins  permis 
de  dire :  librement  &;auecraifbn3  qu'il  y  a 
bien  différence  de  leur  exercice  aux  let«? 
tres.parcequelaplufpart  des  autres  Reli- 
gieux font  occupez  en  des  charges  où  leur 
Vœu  les  oblige  &  attache ,  comme  eft  le 


modief  à  diuerfes  heures  dû  iour  &£ 
de  la  nuid  3  auec  tout  plein  d'autres  œu- 
ures  de  charité  &:  de  deuotion  qui  leur 
donnent  moins  de  loifir  de  vaquer  à  Fe- 
ftude:Auffieft-cecommevne  merueille 
quand  il  fe  troime  dans  chaque  Cloëftré 
trois  ou  quatre  hommes  eminens,  &qui 
excellent  en  grande  literature  pardeflus 
le  commun>ainfi  que  noftre  aage  en  porte 
quelques-vns ,  &:  lefquels  encores  fils  ve- 
noient  a  défaillir  3  il  fe  pafleroit  vn  long 
traid  de  temps  auant  qu'on  en  vift  d'au- 
tres capables  de  remplir  dignement  leur 
place.  Au  contraire5entre  les  lefuitesleur 
eftude  eft  fi  continue^  fi  peu  interrompu^ 
&:ont  tant  de  rejettons  8c  de  feminaires 
dans  leur  Société  ,  que  par  vn  perpétuel 
flux  &  génération  d  hommes  dodes3ils 
rendent  ceftefource  inefpuifable,eftant 
de  leur  fçauoir ,  comme  du  feu  des  Vefta- 
les  qui  ne  fefteignoit  iamais. 

Ce  font  ceux-cy  qu'on  tafche  neant- 
moins  de  vous  rendre  odieux  par  les  faux 
rapports  &;  calomnies  que  controuuenÉ 
leurs  ennemis^  la  plume  defquels  n'a  pour 
ancre  que  la  haine,la  fureur ,  &  la  paflîon, 
Les  lejuites  (  difent-ilsj  atioùent&fouftien* 
mnt  les  parricides  des  Roy  s  :  Mais  d'ouïr  fçu« 
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lement  prononcer  ce  menfonge  c'eft  a& 

fez  le  réfuter.  Car  quelle  apparence  y  a-il 
que  les  Iefuites  foient  fi  Scelerats3eux  qui 
apprennent  d'vn  Payen  mefme  que  c'e- 
tiec.lib.  ft°ic  crime  capital  entre  les  Romains  de 
eBcne.  toucher  vne  chofepour  peu  falle  qu  elle 
fuft,  ayant  vn  aneau  au  doigr  où  l'Image 
de  l'Empereur  fuftgrauée?  Qui  croiroit5 
dis-ie ,  les  Iefuites  fi  perdus  que  d'approu- 
uer  le  meurtre  des  Roys .,  eux  qui  fçauent 
que  c'eftoit  violer  la  Majefté  fouuerainc 
de  changer  feulement  de  robe  derrière  la 
ftatuë  des  Cefars?  Mais  qui  peut  mieux 
tefmoïgner  leur  innocence  par  tout  le 
monde  que  vous  ("Me  s  s  i  e  VRsJqui  vrays 
prote&eurs  de  laperfonne&;  dignité  des 
Roys  jneuiîiez  pas  manqué  de  leur  auoir 
fait  efprouuer  la  rigueur  du  glaiue  que 
Vous  portez  à  la  main.,  fi  de  mal-heur  ils  fe 
fuffent  trouuez  coulpables  du  funefte  ac- 
cident dont  on  les  aceufe  ainfi  à  tort  ?  O  u 
font  les  potences5où  font  les  roues  ,&;  les 
cfchafaux  qu'on  ait  dreflez  en  France 
pour  les  punir  comme  atteints  5c  con- 
uaincus  des  cas  qu'on  leur  impofe  faulfe-  , 
ment  ?  Où  eft  le  procès  criminel ,  où  font 
les  tefmoings  5  où  eft  la  moindre  depofi- 
sion  qui  charge  tant  foit  peu  vn  fcul  de 


leur  Compagnie  ?  Non  non,  c'eft  fe  trom- 
per de  croire  que  les  Iefuites  ayent  fi  peu 
de  confciënce  qu'ils  ne  tremblent  oyans 
les  menacés  de  mort  éternelle  que  Dieu 
lance  comme  vn  foudre  en  fa  fain£té  pa- 
role contre  les  meurtriers  des  Roys.  Et 
quand  bien  leurs  ennemis  les  eftimeroiét 
fîProphanesque  de  n'auoir  nulle  appre- 
henfîon  de  la  félicité  ou  de  l'horreur  d'v- 
ne  vie  feconde5encores  nelesdeuroient- 
ilspaspenferfipeufages  mondains  &ad~ 
uifez  Politiques,  qu'ils  n'ayent  le  fens 
d'aimer  ,  de  chérir  &c  d'honorer  la  per- 
fonne  facrée  des  Roys  6c  d'en  defirer  la 
conferuation  6c  longueur  dévie,  quand 
ils  n'y  feroient  portez  d'autre  refpeâ  que 
delà  faueur  6c  du  fupport  que  leur  Socie^ 
té  en  f  eçoitj  comme  les  biensfai&s  6c  gra- 
tuitez  de  ces  deux  grands  Roys  derniers 
décédez  le  tefmoignent  6c  publient:Mais 
quel  remède  à  tous  ces  faux  br  uids,&  qui 
pourra  fermer  la  bouche  à  qui  voudra  par- 
ler ?  helas  ! 
Fama  loquax7  qux  ver  à  adderefalfa  OukL  !, 

Gaudet&r  è  rninimo  fuaper  tnendacia  en  [cit.  °- Mct; 
elle  qui  eft  de  tout  temps  6c  fur  tout  au 
noftre, 

_.         rrf  y  \  Vire- 

i  am jich prmtcfi  îenax  quant  mnciaven*  M,vM 
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CTeft  pourquoy ,  M  e  s  s  i  e  vrs? 

Difficile  m  oportet  hdbere  aurem  adcrimma% 
afin  que  fur  vn  rapport  creu  de  léger ,  l'in- 
nocent ne  foit  enuelopé  auec  le  coulpa- 
bleauant  que  d'auoir  ouy  fa  iurtification* 
&  qu'il  ait  euloifirde  fe  purger  de  la  ca- 
lomnie qu'on  luymetfus. 

Ainii  les  ennemis  des  Iefuites  font  voir 
par  les  fables  qu'ils  inuentent  quelle  eft 
l'aigreur  &  animofité  de  leur  mauuaife  af- 
fe&ion  :  Mais ,  bon  Dieu  5  quelle  fuffifan- 
te  preuue  ameinent-ils  pour  eftre  creuz 
par  d'autres  gents  que  de  leur  eftofFe,fï- 
non  cefte  barbare  cruauté  qu'ils  exercent 
de  fouiller  dans  les  tobeaux  &c  de  remuer 
les  cendres  des  morts  ,  rappellansTur  le 
théâtre  des  chofes  qui  font  de  long-temps 
enfeuelies  dansvne  profonde  paix  ?  Que 
produifent-ils ,  Messievrs  ,en  tous  leurs 
libelles  que  ce  qui  eft  efchappé  à  vn  party 
durantles  horribles  confulions  des  guer- 
res ciuiles^  où  le  zèle  de  conferuer  lafoy 
de  nos  Pères  afait  déclamer  quelques  vns 
contre  ceux  qu'ils  apprehendoient  auoir 
deffeing  de  ruiner  la  Religion  Catholi- 
que? Si  leur  reftoit  quelque  pudeur  furie 
front  ils  auroient  honte  de  regratter  ces 
vieilles  cicatrices  comme  chofes  du  tout 
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fuperfluës&horsde  propos  au  temps  où 
nousfommes.  Car  il  iVy  a  Iefuite,ie  ne 
dy  pas  en  France,  mais  par  toute  la  Chré- 
tienté qui  ne  dételle  &  n'ait  en  excecra- 
tion  la  mémoire  maudite  d'vn  Barrière, 
d'vn  Chaftel,  d'vn  Rauaillac  3  &:  de  tels 
femblables  monftres5n'y  ayant  aufîï  nul 
d'eux  qui  vouluft  exeufer  aucun  de  leur 
Societémefme,filfetrouuoit  conuaincu 
d'auoir  excédé  les  bornes  defon  deuoir5 
foit  enuers  nosRoys  ou  àl'endroit  de  tout 
Prince  eftranger.  Oeft  ce  qui  fait  que  les 
lefuites  fe  fentans  la  confeience  nette ,  ils 
vont  ainfî  le  front  leué  parmy  nous,  ils 
nous  regardent  ferme  entre  deux  yeux,  Ô£ 
nous  parlent  fans  rougir  ne  bégayer,  qui 
font  tout  autant  de  marques  &;  d'indices 
d'vneame  vrayement  innocente, 
Heu\  quant  difficile  efi  crimen  non  prodere  ?luld*: 
v  uliu  ? 
Bref  , il  eft  tout  notoire  que  les  ennemis 
des  lefuites  fontpour  la  plus  part  Héré- 
tiques ouuerts  &  recogneus  pour  tels  fui- 
uis  de  quelques  autres,qui  foubs  feinte  du 
nom  fpecieux  de  Catholique  fauorifent  i/auth 
ce  mal,y  en  ayant  eu  vn  de  cefte  liurée  qui 
depuis  peu  oubliant  la  dignité  du  rang 
don t  il  fe  glorifie  >  proftituç  iafchement  (k 
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langue  &  fa  plume  à  la  mefdifanfe  ,  parce 
que  obtreciatio  &  liuor  fronts  auribm  accï- 
fiuntuy.  Ce  qu'il  a  fai  £t,  d'autant  plus  har- 
diment qu'il  fçait  que  Malignitati  falfœ 
Jpecies  libertatis  inefi.  Or  qu on  demande 
à  vn  tel  Catholique,!!  Catholique  il  mé- 
rite d'eftre  appelle ,  qui  le  meut  &:  porte  à 
ces  outrages, il  dira  pour  iveftre  du  tout 
defcouuert  ce  qu'il  eu,  que  vrayement  il 
aime  les  Iefuites  comme  Religieux ,  mais 
qu'il  les  hait  en  considération  des  diuers 
bruits  qui  courent  d'eux,  ou  pluftoft  que 
luy-mefme  controuue.  Si  bien  que  fa 
çonfeience  propre  le  bourrelant ,  il  fera 
comme  l'autre  à  qui  fa  paflîon  faifoit  dire> 

Odiy  &  amo  quare  idfaciamfortajfe  requins? 

NefciOyfedfieri  fentio  &  excruciou 
Nous  auons  toutesfois  fuje£t  de  bénir 
Dieu,  de  voir  les  Iefuites  n'eftre  iniuriez 
que  par  des  gens  de  ce  calibre.  Chofe  qui 
fert  de  beaucoup  à  leur  iuftifiçation.  Cat? 
corne  nous  haïfTons  volotiers  les  vents  qui 
trouffent  nos  drappeaux&font  voir  noz 
'  hontes  3  il  n'eft  pas  auffi  à  efperer  que  l'he- 
refie  nefoit  à  iamais  ennemie  irréconci- 
liable des  Iefuites ,  puis  qu'ils  defeou- 
urent  ainfï  les  erreurs  de  fa  faulfe  opi- 
nion. Ç'efU'honneur  &;  la  gloire  de  cçfte 

Société 


Société  d'eftre  haïe  des  hérétiques,  com- 
me celuy  eftà  benedi&ion  d'eftre  chérie 
des  bons  Catholiquesjefquels  iugentdes 
chofes  nettement  fans  eftre  préoccupez 
d'aucune  paillon . 

C  e  fut  auffi  cefte  grande  cognoiflance 
que  le  feu  Roy  de  tres-heureulè' mémoi- 
re auoit  de  la  preud'homie  des  Iefuites5 
qui  fîft  qu'il  les  rappella  auprès  de  fa  Ma- 
jefté  5  refignant  le  gouuernement  de  fa 
confcience  à  vn  de  leur  Compagnie,  tant 
ce  Prince  iudicieux  eftoit  afTeuré  que 
leurs  déportements  eftoient  tous  autres 
qu'on  nelesluy  auoit  fait  imaginer  5  auan£ 
qu'il  fe  fuft  réduit  au  giron  de  l' Eglife  ?  Se 
que  le  Pape  Teuft  recogneu  Se  embraffé 
pour  fils  aifné  de  cefte  fàincte  Efpoufe. 
Arrière  donc  ce  fatras  d'iniures  fauffe- 
ment  inuentées  contre  la  réputation  de 
celuy  que  ce  grand  Roy  daigna  honorer 
de  fa  bien-vueillance ,  en  côfideration  du 
fçauoir^de  la  Pieté  Se  intégrité  des  mœurs 
qui  recommandent  &  font  aimer  cePer- 
fonnage  à  toute  la  France.  Perfonnage  fiteR.P, 
cogneu  Se  fî  bien  méritant  du  public, qu'il  Coton 
ne  pourroit  iuftement  receuoir  de  fapa-  Pr°  j^ 
triç  autre  outrage  que  celuy  que  les  Epho*  ordin.d 
res  firent fouffrir  en  Lacedemoneà  Âge- T 
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fîlaus  le  condamnans  à  l'amende  y  par  ce 
dit  Plutarque  ,  qu'il  fojfe doit  le  cœur  de  [es 
Citoyens,  Auffi  ne  fe  fait-il  que  rire  de  tous 
îesmauuais  contes  qu'on  fait  de  luy  après 
boire, fe  fortifiant  affez  du  tefmoignage 
que  les  gens  d'honneur  peuuent  rendre 
defesa&ions  enuerslefeu  Roy,  &  de  la 
fidélité  qu'il  continue  au  feruice  de  fon 
fucceftcut.Con/cia  mens  rettifamt  menda- 
cia  ride  t. 

Voila  comme  nous  relie  auiourd'huy 
deuant  les  yeux  l'exemple  de  la  bone  affe- 
ction que  ce  grand  Monarque  a  tefmoi- 
gnéeviuant  auxlefuites.  Ceftcequifait 
encores  qu'après  les  cendres  d'vn  fi  bon 
Prince ,  le  Roy  fon  fils ,  qui  ne  voudroit 
pas  dégénérer  des  vertus  d'vn  tel  Père,  a 
eu  pour  aggreable  par  le  fage  aduis  de  la 
Royne  fa  M ere,&:  parle  çonfentement  de 
tous  les  Princes  &:  Seigneurs  de  fon  Con- 
feilque  les  mefmes  lefuites  foient  refta- 
blis  en  Y  Vniuerfité  de  Paris3  pour  y  enfei- 
gner  la ieu nèfle  comme  ils  ontfai&autre- 
fois,au  gré  &  contentement  d'vn  chacun. 
Les  patentes  vous  en  font  addreffées , 
Messievrs,  pour  les  interiner,à  ce  que 
tout  le  Royaume  fçache  par  voftrb  organe 
que  tçlle  çft  la  volonté  du  Souuerain.Sur^ 
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quoy  quelques- vns  prerians  l'alarme  de 

gayeté  de  cœur  fe  font  venus  oppofer,co- 
me  fi  le  reftabliffement  des  Iefuites  leur 
eftoic  à  preiudice  :  Mais  leurs  raiions  ou 
pluftoft  leurs  chimères  eftans  fi  peu  confi- 
derables ,  îe  ne  doute  point  qu  elles  ne 
foient  rejettées ,  &  que  la  Cour  n'eftime 
eftre  iufte  &;  félon  Dieu,  de  fuiure  en  ce- 
la l'intention  du  Prince  ,  ne  voulant  pas 
eftre  feule  entre  toutes  les  Cours  Souue- 
rainesdela  France, qui  rebutte  cette  di«^ 
gne  Compagnie  ,  n'y  ayant  auiouru  huy 
Prouinçe  où  les  Iefuites  n'ayent  Collège 
ouuert,  &:  qu'ils  n'y  refpirent  foubs  Tau* 
thorité  de  prote&ion  de  ces  illuftres  Ma- 
giftrats.  Magiftrats,  dis-ie*  qui  ont  tous 
le  cœur  François ,  Se  qui  pour  des  Empi- 
res ne  voudroient  trahir  l'Eftat,f  ils  auoiét 
la  moindre  opinion  du  monde  que  les  Ie- 
fuites en  fufsét  ennemis,ou  qu'ils  y  appor- 
taient tantfoitpeude  trouble:  Au  con«? 
traire ,  les  recognoiffans  bons  patriotes  &: 
tres-fldelles  feruiteurs  du  Roy,ils  les  fouf- 
frent  viure  parmy  eux,  ils  les  fouftiennene 
&efchauffent  comme  dedans  leur  fein. 

S  '  i  l  s  ne  les  recueilloient  auffi,  &c  n'en 
faifoienteftime,ceferoit  haïr  la  chair  do 
Içm*  chair  3lç$  os  de  leurs  os  ^  renonce^ 

G      %. 
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leurs  propres  enfans ,  y  ayant  tout  plein  de 
Iefuites  quifontyfliiz  de  Prefidents  &  de 

'  Confeillersdes  Cours  Souueraines,  les- 

quelles Cours  &:  particulièrement  celle- 
cy  leur  ont  toufiours  efté  fauorables  dés 
leurnaifTancemefme3&:lorsquelaSocie' 
té  n'eftoit  copofée  que  de  quelques  eftra- 
gers,  comme  d'Efpagnols  ou  d'autres  qui 
en ietterent  les  premiers  fondemëts  dans 

I  Paris.  À  plus  forte  raifon  leur  Compagnie 

feftant  augmentée  comme  d'vnenouuel> 
le  recreue  de  plusieurs  perfonnages  de 
bon  lieu  &  tous  François  de  nation,  quel- 
le forte  de  gracieufeté  ne  leur  doit-on  tef- 
moigner  en  France,&  fur  tout  dans  la  vil* 
le  Capitale  du  Royaume  ?  Car  tout  ainfi 
que  ce  ferait  eftre  mutin  &;  fa&ieux  5  &c 
parconfequent  mériter  la  corde  de  vous 
remonftrerauiourd'huy  qu'il  faut  pour  le 
bien  du  public  exiler  les  Caluiniftes:  De 
mefme  ceux-là  ne  doiuentpas  moins  eftre 
tenus  pour  feditieux  qui  concluent  par 
leurs  libelles  que  vous  ayez  à  n'admettre 
les  Iefuites  non  pas  dans  Paris,  mais  de  les 

utheur  fro^crirc  t°ut  à  fait  du  Royaume,  eux  qui 
jnime  ne  font  nullement  hérétiques,  $ins  qui  vi-. 
!aftr"  uentdans  l'ancienne  Religion  del'Eftat, 
[Cour.  Aînfiy^n^"ilvnquipipé  de  fa  folle  opi- 
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nionofe  fe  promettre  ce  contentement: 
Mais  fçaches  qui  que  tu  fois  que , 

IneJperaU  accïdunt  magù  fipe  quàm  quod 
Jperes. 

Si  vous  daignez  donc,M  e  s  s  i  e  v  r  s,  de 
les  reftabîir  parlaiufticede  voftre  arreft, 
les  fiecles  aduenir  en  exaltant  le  Roy  pour 
vn  œuure  fi  pie  Se  digne  d'vn  Prince 
vrayement  Catholique  3  ils  vous  béniront 
auilid'auoir  vny  vosvoeus  àvne  fi  fainde 
&:vtilea£tionpourle  bien  commun.  Car 
confiderez,  fil  vous,  plaifl  que  l'Eftat  en 
vaudra  beaucoup  mieux,  en  ce  qu'on  re- 
marquera qu'à  la  première  occafion  qui 
feft  prefentée  en  France  de  faire  voir  le 
zèle  de  noftre  ieune  Prince  enuers  la  Re- 
ligion de  Ces  Ayeulx  5  il  aura  volontiers  in- 
cline au  reftabliflement  des  lefuites,  fe 
monftrant  en  cela  vray  &:  digne  rejetton 
du  tige  Royal  de  fainâ:  Louys.  Et  par  ainfi 
auec  l'indicible  ioye  qu'en  auront  les  peu- 
ples du  Royaume,  fa  Sain&eté^  tous  les 
Princes  &:Potetats  Catholiques  nos  voi- 
fins  fe  fendront  obligez  de  redoubler  d'a£ 
reclion  au  biendefonferuice  &:  au  repos 
de  fon  Royaume ,  voyans  tous  que  la  Re- 
ligion le  ioyau  le  plus  précieux  &:  qui  ho- 
nore le  plus  la  France  5  n'a  à  efperer  fe  ma- 

Ci 
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nutcntion  d'ailleurs^pres  Dieu,que  de  la 
feule  Pieté  de  Ton  Roy,lequel  vient  deiu- 
rer  en  fon  f  acre  par  ferment  folennel  qu'il 
laconferuera&:  fouftiendra  au  péril  de  (a 
vie3comrne  eftant  l'vnique  moyen  de  fon 
falut,le  plus  riche  fleuron  de  fa  Couron- 
nera baze  principale  qui  fouftient  TEftat, 
&  la  vertu  en  fin,  laquelle  fil  aime ,  elle  eu 
efchange  le  fera  aimer  du  Ciel .  Nam  iure 
i  Me  à  dijs  proxïmm  habetur  per  quem  deorum 

'  ' ,8,  maiefias  ttindicatur.  Il  n'y  a  auffi  nulle  autre 
aftionpour  louable  quelle  foit  qui  attire 
tant  de  grâces  diuines  fur  fon  chef  que  fe- 
ra l'amour  qu'il  tefmoignera  porter  àl'E- 
glife,  &: l'honneur  qu'il  rendra  à  fes  Pa- 
lteurs.  Honneur  qui  ne  fc  termine  pas  à 
eux^mais  qui  fe  rapporte  à  Dieu ,  de  la  fu- 
préme  Majefté  duquel  ils  ne  font  quç 
humbles  Miniftres  &  infirmes  feruiteurs, 
le  Prince  furhauffant  fa  gloire  d'autant 
plus  qu'il  fe  baiffe  &:  humilie  en  leur  en- 
droit. L'exemple  du  Souuerain  çonuie  en- 
cores  fes  peuples  de  rendre  l'obéifiance  Se 
lafubmiilionquilsdoiuétà  leurs  Prélats, 
ellei.  H*c  efi  enim  conditio  principum  vt  quicquid 
faciantprxcipere  videantur. 

Necfic  infleffere  fenfm 
Humants edittav dent qaam  vit*  ngentis ;, 
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Nostre  Royeftnourry&inftruit  de  fi 

bonne  main  que  nous  auons  à  efpereu  ce- 
lle vertu deluy  ,  auec  toutplein  d'autres 
qui  comme  la  rofc  naiflantefont  défia  en 
leur  bouton.  Tout  Paris  qui  la  veu&  ad- 
miré à  l'entrée  folennelle  qu'il  y  fift  ces 
iours  paffeZj  fe  fent  le  cœur  tellemër  rem- 
ply  de  ioyêjïuy  voyant  défia  vneMajeftéfî 
augufte3  vne  face  fi  bénigne  &c  fi  gracieufe 
qu'il  adore  ce  ieune  Prince  ,  non  comme 
vn  Ange,mais  comme  vn  petit  Dieu  en- 
uoyé  du  Ciel  pour  le  bon  heur  3  pour  la  fé- 
licité^ éternelle  protection  de  la  Fran ce. 
Or  retournant  à  vous3M  essievrs^îc 
vous  diray  d'auantage  que  V Vniuerfîté  de 
Paris  receura  de  reftablillemeiit  des  Ie- 
fuites  tant  de  renom  5c  d'illuftration^que 
pour  vn  Efcholierqu'ily  a  auiourd'huy  il 
y  en  arriuera  cent  (budain  qu'ils  aurot  ou- 
uert  leur  College-.y  ayant  mefme  vne  infi- 
nité d'enfans  des  meilleures  maifons  de 
Paris  qui  font  efpars  çà  5c  là  dans  lesef- 
choles  de  leur  Compagnie  3  voire  hors  du 
Royaume,  les  parents  defquels  les  y  rapel- 
leroientauffiroft.  Si  bien  que  les  Iefuites 
rendâs  l' Vniuerfîté  plus  fameufe  Se  mieux 
peuplée.ceux  qui  n'agréent  à  prefent  leur 
retour  auroiet4ieantmoins  touiiours  plus 
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dequoy  Remployer ,  ne  leur  reftantfujeâ 
quelconque  de  voiries  Iefuites  de  mau~ 
uaisœil,fice  n'eft  qu'ils<f  acquittent  plus 
dignement  de  leur  deuoif  qu'ils  ne  fe- 
ront. Chofe  où  le  public  ne  perdra  rien, 
d'autant  que  celle  émulation  à  qui  fera 
mieux  6c  à  qui  aura  plus  grande  fréquent- 
ce  d'Auditeurs  pour  faquerir  du  nom  8c 
delà  réputation  en  quelque  fcience  que 
ce  foit,  excitera  entre  eux  vn  fi  vif  &c  poin- 
gnantefguillonàla  vertu,  que  la  ieuneffe 
fepreuaudra  de  celle  louable  ambition  6c 
tonnelle  ialoufie  de  fcs  Maiflres.  Car 
pour  nulle  autre  confideration  ie  ne  voy 
point  que  leurs  parties  ayentà  appréhen- 
der ce  reftabliffement.nyayant  nul  Iefui- 
te  qui  foit  porté  en  celle  recerche  d'aucu- 
ne afte&ion  mercenaire,iVy  qui  vueille  en 
rien  diminuer  le  gain  dautruy ,  ny  moins 
entreprëdre  furl'authorité  du  Redeur  de 
1' Vniuerfitc,ny  fur  les  priuileges  Se  prero  - 
gatiues  d'aucune  des  Facilitez ,  ains  fe  co- 
portant  modeftement  auec  tous  comme 
membre  d'vn  mefme  corps  3  il  nedefire 
que  leur  amitié  &  bien-vueillance  «  De 
forte  que  les  Iefuites  demeurans  renfer- 
mez foubs  les  lofai  de  Y Vniuerfité ,  fils  in- 
itouêt  quelque  çhofeà  fou  des-auantage, 

fils  ne 
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fils  ne  fc  règlent  félon  la  police  commu- 
ne, &:  fi  à  voftre  gouft  ils  excédent  les  bor- 
nes dudeuoir,  &  que  leur  zèle  à  la  Reli- 
gion Catholique  foit  intemperé,  pour 
eltre  trop  froid  ou  trop  chaud  ils  demeu- 
reront toufiousfoubs  la  cenfure  &c  corre- 
ction de  la  Cour  ,  ne  pretendans  pas  de 
f  affranchir  par  leur  eftabliffement  del'o- 
be'iffance  &c  fubmiflîon  qu'ils  font  tenus 
de  rendre  à  leurs  Supérieurs. En  quoy  TV- 
niuerfïté  reffemblera  à  la  eourfe  d'vn  prix 
où  l'on  ne  reçoit  que  des  cœurs  généreux, 
&  où  chacun  fafteurantde  fa  propre  for- 
ce n'a  autre  foin  que  de  partir  de  bonne 
heure,  ô^d'arnuerle  premier  au  bout  de 
la  carrière,  fanspenfer  retarder  celuy  qui 
vadeuant,  nyd'empefcher  celuy  qui  fuie 
après ,  comme  font  les  courages  foibles 
qui  n e  croy ent  pas  de  fe  pouuoir  aduancer 
qu'en  rebuttant  autruy. 

Toutes  ces  raifons,M  e  s  s  i  e  v  r  s,meu- 
rement  confiderées  3  comme  certes  elles 
font  confiderables  enuers  des  perfonnes 
vuides  de  paillon  y  ie  ne  doubte  poinrque 
vous  ne  foy ez  les  premiers  qutf  efiouïront 
devoir  les  bonnes  lettres  fleurir  de  biea 
en  mieux  dans  cefte  ancienne  Vniuerfité, 
à  laquelle  les  lefuites  n'apporteront  pas 
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moins  dornement,  que  le  marbre ■&  le 
porphire  décoreront  ce  Collège  Royal 
que  fa  Majefté  y  fait  fi  fomptueufement 

ïonfieur  ^a^r^ur  ^Cs  b°ns  ^uis  &:  fages  confeils 
Icardk  ^C  ce  Célèbre  Prelat.qui  vray  Père  &  Re- 
al du  ftaurateur  des  lettres  y  fera  efleuer  en  nos 
iours  tant  de  noiuçriffons  des  Mufe^que  la 
Cour  du  Prince5  les  chaires  des  Eglifes  Se 
le  barreau  de  voftre  facré  Palais  ne  f  efpui- 
feront  iamais  de  do&es  Caualiers  ,  de 
grands  Théologiens ,  ny  de  diferts  &:  élo- 
quents Orateurs.  Pourtant^  Messievrs, 
aifeâionnans  le  bien  du  public  que  cha- 
cun de  vous  ne  reiette  le  fien  particulier 
n'y  ayât  nul  de  ce t  Augufte  Sénat  qui  n  ait 
quelqu5 vn  de fon  fang  qui  fe puiïTe  preua- 
loir  de  Fouuerture  du  Collège  des  Iefui- 
tcs'û  tant  cft  qu  il  vous  plaife,M  e  ssi  e  vrs, 
de  vérifier  les  lettres  que  le  Prince  leur  en 
gfifauorablement  o&royées,  comme  ils 
vous  en  fupplient  à  mains  ioin&es  &  les 
gertouils  à  terre ,  auec  vn  million  de  gens 
de  bien  qui  ioignent  leurs  tres-humbles 
fupplications3voire  leurs  larmes  auec  cel- 
les de  cefte  vénérable  Société,  à  ce  que 
TEglifefe  fortifiant  toufiours  plus  contre 
fes  ennemis,  ils  ne  prennent  à  leur  aduan^ 
|age  de  h  voir  auiourd'huy  comme  perfe- 
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eutee  en  Ces  membres.  Et  reprimant  aufïï 
par  voftre  authorité  l'effrénée  licence 
qu'on  fe  donne  en  ce  temps  d'efcrire  im- 
punément des  libelles  diffamatoires  con- 
tre ces  bos  Pères ,  vous  ferez  chofe  agréa- 
bles à  Dieu  &;  digne  de  vos  charges.  Car 
vous  fçauez  que ,  Jgui  non  vetatpeccarecum 

Ce n'eft  pas qu'ils  fe fouciét  dé  tels mefi 
difans,les  Iefuitesrcfemblansà  ceux  qui 
dorment  le  long  des  forges  i  aufquels  le 
bruit  continuel  affermit  le  fommeil  :  Ee 
c'eft  pourquoy  ils  ont  défia  les  oreilles  fî 
batuës  des  fornettes  qu'on  inuente  contre 
eux  qu'ils  n'en  veulent  prendre  autre  van- 
geâce,  que  celle  du  dédaing  &c  du  mefpris 
qu'ils  font  de  la  plume  &;  de  l'efprit  de 
ceux,qui  font  fi  à  loifir  que  de  f  eftre  amù- 
fez  après  ces  bagatelles ,  &:  qui  fans  doig- 
tes en  euflent  bien  dit  d'auantage  fi  le  via 
ne  leur  euft  failly .  Car  toucainfi  que  quel- 
ques ruftauxyffusd'vn  peuple  greffier  ô£ 
barbare  vindrent  vn  iour  voir  la  ville  de 
Lacedemone ,  où  après  auoir  diffoluëméc 
beu&  mangé  ils  allèrent  rendre  leur  gor- 
ge dâs  le  Palais  des  Ephores3  6c  faire  leurs 
ordures  fur  les  fieges  de  ces  Magiftrats, 
lefquelsfeftans  enquisquipouuoit  auoig 
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fait  vne  telle  infolencc,  &aya.ns  fceu  que 
fçauoient  efté  ces  gens-là,  tant  fen  faut 
qu'ils  f  en  voulurent  vâger  ny  les  en  cha- 
ftier,ils  ordon nerent  qu'il  leur  eftoit  loifi- 
ble  de  faire  encore  pis,  fi  bon  leurfem- 
bloit,leseftimans  tout  à  fait  indignes  de 
leur  cenfure  &  corredion:  De  mefme,  les 
lefuitèsvoyar^bienqueecfont  des  âmes 
du  tout  abandonnées  à  l'inue&iue  quide- 
tra£tent  d'eux,  &:  lefquelles  ne  pouuans 
imiter  la  vertu  d'autruy ,  cherchent  leur 
contentement  à  la  blafmer,  ils  ne  font  pas 
le  moindre  femblant  de  fen  plaindre,tant 
c'eftle  propre  des  courages  généreux  de 
ne  faire  nulle  eftime  de  lamefdifancequi 
fbrtde  telles  bouches,  les  louanges  mef- 
me defquelles  ils  nereputeroientpas  leur 
cftre  à  honneur. 

I  e  diray  encores  que  c'eftFenuie  d'vne 
Irertu  inimitable  qui  fait  que  ces  calom- 
niateurs attaquer  les  lefuites ,  non  en  plei- 
ne rue  Se  de  galîant  homme,  comme  on 
dit,  mais  en  cachette  &c  de  derrière  le 
buiflbn ,  n'ofans  fe  monftrer  en  face  tant 
ils  font  pufillanimes .  Ainfi  par  Tenuie  de  fa 
vertu,  Appelles  fut  îadis  faulfement  ac- 
eufé  de  crime  de leze  Majefté  par  1 5impo- 
ûurc  dÀnthiphilus ,  lequel  en  fut  chaftié 
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€€>mme  ilmeritoitparle  Roy  Ptolomee  i 
Car,  outre  vne  grofle  amende  enuers  (a 
partie^il  fut  encore  condamné  deluyfer- 
uir  d'efclaue.  Ce  qui occafionna  Appelles 
de  mettre  incô  tinent  la  main  à  vn  tableau 
qu'il  fit  à  deflein  de  perpétuer  le  mémoire 
du  hazard  qu'il  auoit  couru,  ainfi  que  rap- 
porte Lucian  en  fon  difeours  contre  la  ca- 
lomnie,commef  enfuit.  A  coftê droit ^  dit- 
il  5  efloitafis  vn  homme  qui  moitiés  oreille  s  fort 
longues  érfemb  labiés  a  celles  de  Midas \  il  auoit 
mfi  à  l'entour  de  luy  deux  femmes  mal  en  con~ 
che dr  toutes  déchirées,  Cefloit  ignorace &foub- 
çon .  Ceft  homme  te n doit  la  main  de  loing  a  la  ca~ 
lonie,  laquelle  venoit  letrouueràpas  redouble^ 
attijféedr parée ^marquant a  fon  vifage  &  à  fa, 
eontenace  qu'elle  couuoit  vne  cruelle  rage  en  fm 
cœur.  BÛtpor toit  en  fa  main  gauche  vn  flam- 
beau ardant,  &  delà  droicie  elle  trainoit  parles 
cheueux^  vn  ieune  hom?ne  qui  tout  ejplori>recla-~ 
moitpiteufementle  Cielafonfecours*  Deuatelk 
mar choit  vne  femme pa(leydejfai€fe  3  &  de  mau~ 
uaife  mine^qui  neantmoins  auoit  les  yeux  aigm 
&penetrans:maîs  au  demeurant  elle  reffembloit 
toutàfaitlà  ces  corps  de  [char nez,  que  Ion  voit 
'  fâcher 'fus pied par  lagueur  de  maladie  jleft  ai/ S 
de  iuger  que  c'eftoit  Enuie.  D'auantage^pres  ld 
calonk  vernit  vne  tïQupe  de  femmelettes  qui  lui 
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tenvient  compagnie  &  lafuiuoïitpourtïnfiruî^ 
te  ^pour  la  farder  &  pour  luy  faire  fouuenir  dé 
mille  petits  contes.  Ce  luy  qui  dechifroit  lesmy- 
fier  es  de  ce  Table  au  ^dijoit, que  C  eftoient  trompe- 
ries ynenfonges  fnachinations ,  Sur  la  fin  venoit 
tout  bellement  derrière  lefdiffes femmes >la  pau- 
me defirée  repentanceveftuë  de  dueil  tournant 
fa  face  les  larmes  aux  yeux  pour  recueillir  la  vé- 
rité qui  la  v  en  oit  trouuer  au  petit  pas* 

Ainfî  voit-on  par  ce  rare  Tableau  quels 
font  les  ornemens  de  la  calomnie,  quelles 
fes  confeilleres^quel  celuy  à  qui  elle  f  ad- 
drefle3quelles  font  les  oreilles  qui  fefeou- 
tent,  Se  fur  tout  comme  l'Enuie  marche 
toufîours  deuan  t  elle.  Appelles  fift  ce  Ta- 
bleau pour  fe  vanger  de  ïcs  ennemis,  les 
Iefuites  ne  levoudroientpas  reprefenter 
à  ce  deffeing5encores  que  l'abeille  def- 
fende  fon  miel  auec  l'efguillon .  Leur  mo- 
deftie  enuers  ceux  qui  les  offencentfaid 
qu'ils  déplorent  feulement  de  voir  vn 
temps  fiaueuglé  &-fi  corrompu  qu'eft  le 
noftre 

Difcitenim  meminitqHelibentimillud,  -, 

Quodquù  déride  t  quàm.  quodprobat  &  vé- 
nérât ur* 
Mais  quoy  l 

Natuw  fèquiturfemin 'a  qui/que  fut. 
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Non,  que  toutes  ces  fumées-là  puiflênt 
obfcurcir  la  renomm  ée  des  Iefuites,parce 
que  Aduerfm  virtutem  hoc  pojfunt  iniurLe^  Scncc 
quoâ  aduerfus  Jolem  nebula.  Mais  parce  que 
les  calomnies  dont  on  les  charge  ainfi  à 
tort,femblenten  quelque  forte  offenferla 
Religion  parla  liberté  que  prennent  ces 
efprits  brouillons  d'inuediuer  contre  les 
Pafteurs  &:  Do&eurs  de  TEglife^encores 
eft-il  à  deCrer  que  le  Magillrat  les  con- 
tienne Se  renferme  dans  la  modeftie  re- 
quife  en  vn  Eftat  bien  polica ,  à  ce  que 
l'honneur  de  Dieu  n'y  foit  point  propha- 
né,&:  que  lapaix,l'vnion  &  cocorde  entre 
les  fuje&s  d'vn  mefme  Prince  s'y  main- 
tiennent tou Cours  mieux  en  reprimant 
l'audace  de  ceux  qui  femblenteftre  In  id 
nativt  neq^  ipfi  quiefeant  nec  alios  finant.       TKuci.i. 

Mais  quelqu'un  #inz5 remarque  encores 
Lucian  au  mefme  endroit,  n'efl-il  pas  rai- 
.  fonnable  que  quelque  s  fols  l'on  adiouftefoy  au 
rapport  d'vn  Perfonnage  de  iugement&qui  a 
réputation  d'eftre  homme  de  bien  3  s'il  aduient 
qu'il aceufe  autruy  ?  Ej}-ce  mal  fait  de  le  croire 
filn'eft  taché  d'aucune  infamie? Pour  reJ]Toce>di- 
tes  moy^y  euuiliamaishome  tenu  plus  iujlequ'A- 
r'tftidesy&  tout  es  fols  luijvoulat  mal  a  Themijlo- 
clés  incita  le  peuple  cotre  luytufquesàk  vouloir 
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bannir  dupais  &  le  faire  hontenfèment  mourir? 

Cela  fifi-fl  feulement  pour  enuie  qu'il  auoitde 
demeurer  lep  lits  grand  &  leplmfauory  dupais. 
Vray  efi  quen  toutes  autres  chofes  ils'efloit  mo- 
firé  vertueux  :Mais  quoy  ?  il  efioit  homme  5  & 
n'efioit  pointfans  pafiwny  fans  fiel,  ejr  efioit  fu- 
iec~i  a  aimer  les  vns  &  a  haïr  les  autres.  Pareil- 
lenienty  s3 il  efi  vray  ce  qu'on  dit  de  Palamedesjl 
efloit  le  plus fage  de  tous  les  Grecs, &  homme fuf - 
fifant  a  la  cçnduitte  de  grandes  affaires ,  néant- 
moins  par  extrême  ardeur  d' enuie  il  machina 
la  mort  d'vnfien  parent, fin ancien amy  &fon 
compagnon  d'armes,  tant  il  ejl  facile  &  naturel 
aux  hommes  défaillir  en  cefi  endroit,  il  n'efi 
point  befoing  de  raconter  icy  la  fort  une  de  S  ocrâ- 
tes qui  fut  accufé  entiers  le  peuple  d'Athènes  da  - 
uoir  efié caufe  de  la  fedïtion  dupais,  le  neferay 
point  mention  de  Themifiocles,  ny  de  Miltiadesy 
lefquels  après  tant  de  batailles  gaignées, furent 
foubfonnez  de  trahifon.  Il  y  en  a  infinis  autres 
exemples  défia  cogneuT^  &  publiez*  par  tout  le 
monde.  Pourtant  afin  qu'vn  homme  prude?ttfè 
fâche  gouuerner  en  vne  chofefi  incertaine  Jl  doit 
faire ,  à  mon  aduis,  ce  qu  Homère  en  feigne  en  U 
fable  des  Sirènes,  c'efi  a  fçauoir,  de  ne  s  ar refier 
point  a  l'harmonie  de  la  voix^  ny  a  lagracieufete 
des  paroles  ^mais  il  leur  doit  fermer  les  oreilles 
&  ne  les  ouurir pour paf ion  qui  le  touche 7  ny  que 
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tes  auttes  ayent^  mettant  à  l'entrée  pour  fidèle  é* 

vigilant  portier  vn  bon  ingement^  accompagne 
de  raifon  qui  pnijfent  ouurir  à  ceux  qui  diront 
chofes  receuables,qui  ne  portent  dommage  à  au- 
truy  &  lefqneUfachetreietter  an  loingtout  rap- 
ports^ toute  mèfdifance  é*  paroles  friuoles.  Car 
tout  ainfique  ce  fer  oit  chofe  ridicule  de  mettre 
*vn  Portier  en  vn  lien  auquel  il  laijfajl  indijfe* 
remment  entrer  &  jortir  qui  voudroït  :  Aufii  ne 
Jeruiroit-ilde  rien  à  vn  homme  d'à  noir  la  raifon 
&  le  iugement  s'illaiffoit  fin  efirit  çfrfes  oreil- 
les ouuertes  a  tout  le  mode.  Apres  que  l'on  t'aura 
donc  fait  quelque  rapport  i  recueils  ton  fens  À 
part  &  confidere  bien  tout  ce  qu'on  fa  dit,  il  m 
peut-  chaloir  de  quelle  quahtéfoit  celuy  qui  ac* 
cufe  y  ny  moins  Une  je  faut  arrefier  a  la  chaleur 
&  véhémence  de  l'accufaiion  :mais  il  faut  qut 
tu  eonfultes  tant  plus  fiigneufement  en  ton  efi 
prit, que  plus  tu  cognois  le  rapporteur  eflre  paf 
fionnê&perfnafifen  fin  difcours.  Car  ceferoit 
chofètrop  tniufte  de  ccmeuoirvne  mauuaifè 
opinîo  de  quelqu'un  fi  l'appétit  &  au  goujtde  ce- 
luy qui  efl  peut- ejlre  fin  ennemy  :  Mais  il  faut 
reférmr  place  a,  vn  chacun  tant  en  l'entende- 
ment qu'en  l 'oreille v  &  lors  que  la  rai  [m  de  l*vu 
&  de  l'autre  aura  efté entendue,  il  faut  délibérez 
fç que la vérité çonfeiUera  ^  amç  desdemmjim 
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fions  euidentes.  Et  alors  il  fera  temps  d'aimer 

ou  de  haïr  ceitiy  que  nom  aurons  mieux  cogneu^ 

&  duquel  nom  nom  ferons  plm  diligemment 

enquis  b  Autrement  cejeroit  vne  enfance  plus 

que puérile  ^  &  mefeante  à  vn  homme  de  bon 

fins  $ adioujter  foy  d'abord  à  toute  calomnie  é? 

faux  rapports.  Et  fi  ce  mal-heur  aduientl'ignçi- 

race  en  efl  la  feule  caufe  3  0-  les  ténèbres  qui  font 

méfiées  au  iugementde  l'homme  :  Car  ceft  cefie 

ignorance  qui  brouille  la  plus  part  de  nos  acltios. 

Mais  quad  il  plaira  a  pieu  5  peuuët  dire  les  P. 

Jefuites,  d'épandrevnpeude  fa  lumière  fur  ce 

monde ,  nom  verrons  toutes  fortes  de  calomnies 

s'efuanouïr&fe  retirer  en  vn  abyfme  de  confu- 

fion^ne trouuans plm  de  lieu  entre  les  hommes^ 

lorSydis-ie^  que  la  vérité  qui  eji  lefouuerain  bien 

denoftre  entendement  &  la  lumière  des  labeurs 

de  nofire  vie  nom  fera  rendue.  Ce  n'eft  pas 

pour  vne  Cour  de  Parlement  de  Paris  qui 

ne  iuge  des  chofes  par  paillon  3  que  Lu- 

çian  tenoic  ce  langage,  ceftoitpour  l'in- 

ftru&io  du  peuple  ignare  de  fon  fiçcle,  te} 

que  peut  eftre  celuy  du  noftre. 

E  t  quant  à  moy  ,Messievrs,  n'e- 
ftant  du  nombre  de  ceux  à  qui  te  deflfen- 
ce  d'vnc  caufe  ruineufe  faift  taire  leur 
nomdaîis  les  Efcrits  qu'ils  publiét,iayau 
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contraire, tant  dafleuranec  de  la  Iuftice 

de  celle  que  ie  vous  viens  de  reprefen- 
ter  au  naïf ,  &  aucc  tout  le  refpeâ: 
que  ie  dois  à  la  Cour,  que  ie  n'ay 
honte ,  ny  n'eftime  eftre  à  cri- 
me de  dirç  à  qui  le  voudra 
fçauoir,que  ie  m'appelle 
Pelletier, 


